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T É L É P H O N E 

C L C C T H M 5ÉHATORIA1.E I Et dana aoeon cas, la musiqus protaiio 
loe sera tolérée 

A.. TRIBOURDAUX 
INUUHTIIIGL 

«Il i O J n i i r i e r 1 » 0 4 

I dre compte de l'avalanche de maladie-
D M M t f dW Oongrôs Répuftfîcafn : ttons que va lui faire tomber sur la titre, 

son Encyclique révolutionnaire. 
Toas les artistes lyriques, toutes les 

sociétés musicales, toutes les corporations 
avec fanfares vont se trouver atteintes 
dans leurs intérêts, dans leurs coutumes, 
dans leur amour-propre. 

Nous avons entendu bien souvent, à 
» messes de mariage, des violons 
tlcphaner des airs du Barbier de Séville, 

de Roméo et Juliette et même de la Belle 
Hélène 

Les assistants s'en trouvaient en joie,et 
l'offrande n'avait pas été là pour modé

rer leurs transports, qui sait si des inten
tions de quadrilles ne leur seraient pas 
.descendues dans les mollets. 

An fond, Sa Sainteté Pte X a tort. Elle 
enlève aux offices la partie agréable, celle 
qui attirait encore bon nombre de gens à 
l'église. 

Quand on servira uniquement du plein-
cbant et an discours du curé aux fWéles, 
H est à craindre que le vide ne se fasse 
aux offices. 

Eu tout cas, inutile d'essayer de tarifer 
des chaises cent 

Nous connaissons des hommes de foi 
_ ù se feraient boudhistes plutôt que de 
consentir a un pareil sacrifice dans une 

devenue désormais le refuge de 
toutes les tristesses sans accompagnement 
de violoo. 

B. LAGRILLIERE - BEÀUCLERC. 

CHRONIQUE 
M u s i q u e â ' E & l i a e 

Le pape Pie X qui a, dit-oa. beaucoup 
fa qualités, rient J'en révéler use dont 
fea biographee auront à (aire mention. 

fje ponrfr» atniple, comme doit l'être le 
tpaod vicaire dadoux Nazaréen,»' est trouvé 
«toque par la ai gulière musique qui se 
la* actueflemerrt dans les églises. 
^ i u grave plain-cbant d'autrefois, on a, 
gomme on sa*, peu » peu substitué des 
airs dopera, o?opa»-eomiaue et même 
îopér» bouffe. 

Pie X n'entend pas la musique de cette 

VteuJaat ramener l'Egtiae à une cou-
aerjtion plus «levée de son rote, il vient 
de lancer un Bref pontifical ordonnant la 
suppression, dans les offices liturgiques, 
de toute maaique qui ne serait pas du par 
pUin-chant 

Adieu Leaoq et OSenbach I Bonsoir 
liasse, Pianqneate et le joyeux Hervé ! 

Désormais l'harmonium seul gémira 
Las airs lents, mélancoliques et monocor 
aies du paein-etunt. 

Bonsoir les violoncelles et les violon» I 
Heuieurs les artistes ténorisants oubary 
fonnanae n'ont pas mémo la droit de dan 
«av devant le buffet des orgues. 

•fcnte démoBstration tbeatrale est In -
lardHe dans riotériem- des sanctuaires. 

Bt mncychqne ne se borne pas à inter
dire la nuwique des profanes ; elle a des 
Cscrrptions spéciales en es qui concerne 

chauaws. 
Volai comvaeot est présenté ce garga

risme: 

LE RADIUM ' 

Soumission feNH Loisy 
C'est fait \... M. Lois} se soumet [à Rome 

•et accepte sa condamnation. 
On n o n communique la dépêche suivante 

que notre confrère le Rappel reçoit de Rome : 
L'abbé Lo'my, dont les outrage* ont été récent-

trient mis A l'index, Tient d'adresser t la congré-

Sation du Saint-Ofllco une lettre par laquelle il 
écrans rétracter tous ses éorite incriminés. 
Désormais, qu'est-ce que cet homme pourra 

faire a l'Ecole dm Hautes Eludes. 
Ce n'est plus on savant maître de sa pensée. 

C'est no individu qui ment, par ordre du pape. 
Sa place n'est pas à la Sorboune. 

_ .lotissent 
fonction liturgi-

femo.es ne peuvent être 
tésBement dans l'égl: 
Au», il utit qne les fi 
Merises 4 faire partie du ohœur 
patte maeicaès : lea parties de soprano et de 
oonirslto devront donc être chantées par doa 
enfante ; — les eheotree ne doivent être choi
sis que parmi Us fidèsss honnêtes et pieux 
api, par leur tenue et leurs mérites, soient 
tngnos de ce saint office... • 

Voilà qui va troubler profondément nos 
MéfailiT du théâtre généralement peu cou-
tamâers de ta messe et des vêpres, 

ïrapossibte dorénavant de nous servir 
«n air de Mireille ou de Fautt k une 
messe de mariage ou à ua office d'enter-

Le pWrt-ohaut, mes fréree I et rien qae 
|e ptain-eBant t Ce sera a 'aire baitier tons 
les fidèles, même avaat le prêche. 

H t»ot toutefois reconnaître ?ae les mal-
Jms de chapeM» et en général les organi
sateurs d'offices en musique ne se gênent 
pas pour mêler le profane au sacré. 

(Istte constatation était ces jours der-
aÉws, relevée en ces termes, par notre 
iistingtié confrère Jean de Bonnefon : 

M. Flourens, député nationaliste et ex-ami Qoe deviendra ce corps dont la découverte 
•de la famille Humbert, vient de déposer un et la connaissance mettent en question tontes 
projet, tendant à appliquer les lois des 4 et 18 les théories considérées comme définitivement 
août 1792 aux membre* des congrégations acquises par la mécaniquephysique, 
I S ^ T S ^ t Z S & V Z ^ n e T t s e p r o n o n % a u V » h u I r 

pensions soient allouées aux oongréganistee, point. C est le secret de 1 avenir - Les .; 
dont la loi a brusquement interrompu les vants qui fouillent la nature pour lui arracher 
commerces multiples. ses secrets continueront à l'étudier patiero 

Celte proposition n'est, a vrai dire, que ment et sans se lasser. Lea autres, les rêveurs 
l'achèvement d'une campagne menée parles : de merveilleux, y trouveront l'objet de leurs 
cléricaux en voe d'apitoyer les bonnes âmes ' songea vides ei 
sur le malheur des religieux et religieuses I A o H e a d e voil dans les radiations du corps 
8 a ? l ^ r a î ™ » . - « M •"• - „»— « . i - i„ humain, fixées sur la plaque fluorescente par 

Depuis longtemps dé »»*on nous parle a « ' ™ . ™ „ i ' a . M m«.-^i«. I*: ;— . . , a „•< — 
moines et de sœurs réduits à la misère et Lnarpentier et Blond lot, saisies sur le vif par 
nombre d'écrivains catholiques ont tiré parti jMewni A l'aide de la déviatjon de l'siguit" 
de ce thème facile et larmoyanV du galvanomètre,et photographiées par Ban 

Nous ignorons, quant à noua, le peu de vé- duc, des phénomènes purement physiqui 
rite que peuvent cacher osa exagérations ôvi- provenant des oxydations silencieuses qui i 
dentés et volontaires. Noms n'avons pas en-[passent dans la profondeur de nos éléments 
corevn.au coin de,irues, beancoup^moi- a n o t o f n i l I l w B ) ( e i occultistes n'y voient-ils 
nés sécularisés tendant vers les paesante leur d é j à u e u T e d e ï a 8 a r v i T a n c e d e s M p r i t 8 i 

chapeau laïque, comme Bôliaa.re tendait son g n ^ K t é de l'ême, de 1. réalité des 
apparitions et de l'existence dn fluide 

aime de Sevigo* raooni 
daai un tour chanter à ta 
avait fait pour le théâtre, . 

— Mon Dise, pardonnai 
pas fait pew voas I 

qae Lolll, enten-
meaae un air qu'il 

/ . K7%w.*oos 
«dans les banlsqiiss-

le non) de Mette de Rossi 
lui se décompose ainsi : 
ipiô sur la marche de l'entrée 

Le Gloria «•» nn aHegro rapide à trois 
tsiaps, îrososmi boaftB d'usé bruyante gaieté; 

Le Cr«do s'ouvre sur la sérénade du Bar-
bip de 3*t*Uc; 

Le Heuvrexit est une roulade è gttaàt n-

S Dotanobit Sa*emprunté 4 la osvatine 

La tout forme nnecaoophoaie dont a'êblouis 
•sut les Aniérieatnes hivernant*» è Rome. » 

Des auditions de ce genre ne seront plus 
permises désormais a des chrétiens assis
ta aux ûéfleas. 

Hé devrent étewer leur atae i Dieu a«x 
aseords suaves d'une musiqae de plaln-
sbant CQoaeieneteuaètnint braUlée et 
a oooacqeée >, par les vertueux ofaaotras 
tW la paroisse. 

fi ce n'est pas font 
Le pape ne permet plus ai fifres, ai caa-

MneUe*, ai tasaboars ai grosses-caisses. 
pm môme de pianos. 

t faudra dorénavant uns autorisetie» 
etpffmale de l'Ordinaire aux fanfares qui 
seMusnf l'intention de faire des effets de 
djfcaton sel» <teas Hutértear de» i t s^oea. 

Otto son ascendant... 
C'est de la science qae je veux parler. 
Avant-hier c'était Galilée qui découvrait la 

otation de la Terre, Kepler et Laplace l'éter
nel mouvement des astres en lenrs orbites-

Newton, la gravitation univer-
sette. — Hier, c'était le créateur de la Chimie 
moderne, le grand Lavoisier, qui portait 4 la 
création biblique cocoup redoutable que a Rien 

G. F. Wolf! qui découvrait les secrets de la 
vie en dévoilant les mystères de le féconda
tion et de la génération ; c'était Pasteur qui 
dévoilait les infiniment petits de l'atmosphère, 
microbes ou ferments figurés. 

Aujourd'hui, c'est Rœntgen qui découvre les 
rayons X, c'est Charpentier et Blondlot qui 
impriment sur un écran fluorescent les radia
tions du corveau et dn muscle en activité, 
c'est M. et Mme Curie découvrant ce corps, 
voilé encore de mystères, le Radium qui, sans 
s'user jamais, émet dans l'espace des rayons 
de chaleur et de lumière 

Ce métal existe dans la raie spectrosoopique 
du Soleil ; il est contenu dans les résidus de 
fabrication des sels d'uranium. Cehii-ci est 
assez répandu dans la nature, mais en quan
tités extrêmement faibles, et les gisements en 
sont rares. Le pins important est celui de 
Joachimstal, en Autriche, qui fournit de la 
pechblende on péchurane. 

Le radium estai rare qu'il faut 10tonnes de 
résidas d'uranium pouron obtenir un gramme, 

i qui fait qu'un gramme de radium coûte au 
oins cinquante mille francs I 
Ce corps est doué de propriétés physiques 

extraordinaires, déconcertantes. U est produc
teur d'énergie calorique, lumineuse et électri
que, et cette énergie est éternelle. Sans rien 
perdre de son poids, le radium fournit de la 
chaleur et de la lumière sans discontinuer. 
C'est un agent de mouvement perpétuel. Et 
cette énergie est considérable, puisqu'on peut 
calculer qu'un gramme de sels de radium dé
gage une énergie qui dépasse plusieurs mil 
liarda de chevaux-va peur I Et comme si cettt 
singulière forme de la matière avait tous les 
pouvoirs magiqaes, non seulement elle est 
phosphorescente dans l'obscurité, influence la 
plaque photographique, illumine les platino-
eyenuree, décharge les corps électrisés 4 h 
façon des rayons X, rend conducteurs tous les 
isolants, mais encore communique par il 
doction aa radio activité aux corps avae loi 
quels on ta met en contact. Ses rayons r 
sont pas sans danger. Placé dans la poch 

tube de radium a pu, au bout de-quelqui 

œufs dans leur pète et même 
•vas du iaune desarf, » 

Mais l'usage a prévain c 
Parlement 
continuent à 
tiques. H n'y . 
6 1 innocente et înoffensive fève de iad 
sottement substitué une petite poupée 
celsine sur laquelle s'est cessée plu: 
dent. Mais on reviendra 4 h fève, < 
déjà revenu. 

DUS la table, au moment où le" chef de c 
DD va trancher les paru du gâteau. 
Fêbè (la fève) ! interroge le papa. 
Domine, répond l'enfant. 
Pour qui la part ? 
Pour le bon Dieu. 
Et la part, mise religieusement de coté, est 

premier pauvre qui frappe 

Oïl d6IÙ8fIld$ Û.6 VâVB^QU t 1°°™' « e t « r n i i n e r «»» véritable brûlure, dou-
inn w>use et profonde. 

Mais si on nons prouve qu'il y a des con-
grégaoistes qui réellement manquent du né-

depuis l'application de la loi, 

; preuve. 

leur misère comme no 
soulage toutes cefle* que 

Mais il faudrait faire c 
Et puis on ne doit pas oublier qu'il y 

France des milliers de braves gens qui, tonte 
leur vie, souffrent lea plus cruelles privations 
et que la vieillesse réduit a la plus affreuse 
détresse. Ponroeux la qui n'ont jamais montré 

et et du dévoae-
3 feraient encore 
sra de la vins on 

des campagnes qui n'ont d'antre perspective, 
après une vie de labeur sans trêve, quand 
leurs bras commencent 4 trembler, que la 
lente agonie du travailleur qui ne gagne plus 
asaei pour se nourrir convenablement, qu'a-
t-on fait jusqu'ici ? Rien encore. 

M. Flonrens aurait pu y penser. 

trnl V Attendons-nous donc 4 ce que le 
te perpétuelle soit exploitée par les 

\ demander qu'on soulage amoureux du mysticisme et de l'astrologie qi 
demandons qu'on y trouveront sans doute la démonstration ( 

leurs illusions et de leurs rêveries. 

D E FAVEROL.LBS. 

À la Répabtiqae que de l'a 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
I a princesse MathiWe dont noue avons annoncé 
L la mort était âgée de quatn 

irince Napoléon, plui 

L'actualité 

LA FÊTE DES ROl's 
Le fi janvier, on plutôt, depuis le Concordat 

le dimanche qui suit, l'Eglise oélèbra è la fois, 
l'adoration des Mages, le baptême de Jésus et 
les noces de Cana ; o'est l'Epiphanie. En sou 
venir des rois Mages, Gaspar, Melchior ei 
Balthatar, on appelle plus communément cettt 
fête, la fête des rois. Pour expliquer les ré
jouissances de table auxquelles elle donne 
lien, on a voaln y voir une tradition romaine 
des saturnales qui coïncidaient, en effet, 
cornais date, puisqu'elles se célébraient du 21 
décembre aa 6 janvier. 

Jadis le jour de l'Epiphanie, 4 ta grand' 
messe, trois prêtres revêtus d'habits royaui 
et conduite par une étoile qui paraissait ai 
dôme de l'église, allaient 4 une crèche ou ili 
offraient 4 l'Knfant-Jésue, leurs présents par 
mi lesquels un gèteau. 

C'est par une charte de 1311 qne la fête des 
rois fut officiellement reeo 
en 1711 4 cause de la famir 
interdite par la révolution, 
tenta de snanger la jour des rois en jour des 
sans entoiles. Cependant il se trouva un co
mité révolutionnaire pour dénoncer qu'il j 

La princesse Mathilde avait épousé, aa 1SW, le 
comte n t u Anatole DentidoO, duquel «lie se 
sépara, corps et biens, en 1846. Cest à oette 
époque qu'elle se âxs définitivement a Paria. Elle 
sWawaitrle peinture et de •oulptare et son sa
lon fut, peadut le seooad Empira, la rendet vous 
d'un grand nombre ds personnalités littéraires 
et aritetiques, ^ i a T a i t ^ patjaaàers qaî se permettraient 

* * I cors de vendre des gâteaux des rois « 
l 'année bissextile s use fSehesM lnfisane* wr maire pour psendre cet arrêté : 
L notre bndget national et elfe trouble les sora- •Coasédértat que tes pâtissiers ne saurateet 
btneieoarsdM flnasciers qui sont chargea d'ossu- „TOir q u e des iateatioM libertiaêdes ; oc 

™ . «...ki— -••— - t rsaw* i- r a n l que même plusieurs particuliers on 
roue oombten contera s l Met le „ . „ A J » . . « , ! / . „ . . „ . J„„ .« j„„_ i 
,ua pour le budget de Is go*™* . mandé des gâteaux, sans doute dans I 
du budget n dTprflvoir vour ee *">n dé conserver t usage superstitieux 

isjoration de TW.WI francs. fêteci-devantdea rois.el© (ilfaudra) d€k 
sera employé* ea vivras pour las f et surprendre les pâtissiers délinquants 

hommes, en fourragea pour les chevaux et ta i orffiea dans Msqaelles on oserait fêter 1 
centimes pour le prêt des soldat! f ^jrm ^ ( y t lnB. » 

Jtv I Le gèteaa daa rejs fat longtemps ui 
I L « r,-i « « i uib« •tKer.ii. d e «^rasles et da areses entre pensai 

tïdrraîïïdï^aiïs 
M ba'loiu. brtude au XVII* aièele d envoyer le g* 
> Auditeur, nuls plus qu'eux se r*"r« pratiques. Les pétissiersleur contestaient 

méritent a être portés sas aaesl ic*e droit. Lofia. ils obtinrent «ain de cause 

M février. . 

•siu,": 

| ofnux qui 

Parlement fit défense aux boulangera de 
fabriquer et donner 4 l'avenir aucuneespeoe 

ployer da beurre et des 
dans leur pain 

prévalu contre l'arrêt do 
tes boutangeja continuèrent et 

leur gatoafj 4 Jours prs-
couvame qui a changé ; 

celle-ci par e 

L>«( 

\ la compagnie 

Dedans ces lieux. 
C'est pour v 

entrée de votre tnbls 

pays étrange 

. . taire la demande 
De la pari S Dieu. 

Déranger a,lui aussi, célébré Va fête des r 
dans sa chanson t Le roi de ta fève s : 

Grées S la fftvs je suis roi 
Nous lo voulons, verseï S boira. 
Ça, mes sujets, couronnez-moi... 

Rois* 
A propos de théâtre, 

joyeuse exclamation : a Le roi boit ! s fut 
.use de ta chute de denx pièces. 
D'abord, le Mithrîdate «de La Calprenède. 

Mithridate pataissanten scène avec une coupe 
empoisonnée 4 is main, délibère s'il l'i 

Mais o'est trop différer!... 
avale, on manvals plaisant 

achève le v 
Le roi boit! Le rot boit! 

i et chute da la pièce et do rideau. 
a renouvela pour la 

i boit ! La > boit 
la pièc loustic du parterre. Et le mot 

qni d'ailleurs serait bien morts de sa belle 
rt, car elle n'avait rien 4 ajouter 4 la gioi 
seat auteur. 

Georges ROCHER. 

Chronique de l'Enseignement 

IHTÊnETS DU PCBSOfHtEl 
Optimisme — Projet et réalités 

Dans le Bulletin des Institutrurt et dVw Ins
titutrices de France, Carnaod, la semaine 
dernière, parlant du projet de loi portant 
suppression de l'enseignement congrégoniste. 
écrivait cette phrase : « Ce sont lea républi 
« oains laïques et vraiment démocrates qni, i 
a l'heure actuelle, n'hésitent pas 4 trouvei 
a l'argent nécessaire pour abattre tes écoles 
« cléricales, et relever en même temps les 
a traitements du personnel enseignant pri-

Combicn je voudi 
de notre excellent a 
que l'argent indisper 

jaid 
e est . 
compte, je la se, 

lement d' 

i partager l'optimisme 

ahle 4 r 

sdcl 

frère, auquel je n'en veux ni 
Heurs de cette remarque plei 
. Non, je ne crois pas que ne 
rgent pour exécuter le progran 

pas? Eh 
adéjè 

Tant 
trompe ; mais pourquoi alors cette propôsiûoi 
nouvelle qui détruit le projet des A.? 

Puis autre chose encore, Carnaud ajoute 
« Les deux opérations vont se faire en même 
(i temps. La plus profitable des deux 
s titnteurs, ce sers encore la suppression des 
a établissements oongréganiates. » 
que s'il fallait choisir.ee qui pourrait 
Vous tiret la conclusion, n'est 
bien I non, ce n'est pas ça. Je 
expliqué sur ce point. S'il faut inévitablement 
choisir, c'est par l'amélioration de la condi
tion des maîtres qae l 
Comment diable voulez 
le profit 4 retirer de la disparition des écoles 
oongréganietes si voua le mettes 4 côté de 
lui que je retirerais d'une réforme concernant 
nos traitements? Je v 
à l'horizon toute uni . 
nouvelles, de charges 4 noua imposées 

Dèj4, partout où une école congrégâniste 
existe près de l'école publique, on recherche, 
en la réduisant la plus possible, de quelle 

tasser soixante et quatre-vingts enfants dans 
des espaces exigus, sous la surveillance 
maître déjà surchargé de travail, Si c'est 
qu'on appelle une mesure profitable aux 
rets dee instituteurs, on peut se demander 
qu'est-ce qu'il fendrait pour qu'elle ne le fût 

i fouie » .leur. Parfait. Mais 
supposer que la disposition qu'elle renferme 
Dit votée cette année, combien de temps 
'écoatera-t-il avant qu'elle produise son 

plein effet ? Quatre ans an moins, Comme 
haque année, c'est nn chiffre de 900 institu

teurs ou institutrices qu'il faut recruter en 
dehors des écoles normales pour combler les 
vides régulièrement^ produits, il s'ensuidtuau 

où pourrait s'appliquer la mesure 
indiquée, plue de 10.000 maîtres non norma
liens seront entrés dans tes cadres, car il va 
falloir procéder 4 8.000 nominations d'institu-

ura publics pour remplacer les ooagcéga-

On le voit, n'est-ce pas ? Le bienfait da la 
résolution projetée est encore 4 longue 

ignement primaire laïque ao-

ChArles MARTEL. 

Plaintes réactionnaires 

réactionnaires non 
malheurs 4 

1003. 
d'autant plue 

nvier, et les journaux 
i encore fini de gémir 
apportes par l'année 

que le nouvel 
semble bien devoir continuer, disons 

aggraver l'œuvre de l'année qui vient 
4e flair. 

Les réactionnaires, pourtant, sauraient se 
de pen. Le Figaro demande seule-

pour être satisfait, qn'on arrête la guerre 
les congrégations et, condition néeea-
qu'an ministère rétrograde succède à 

celui que nous avoue. Vous voyesque la feuille 
inservatrioe n'est pas exigeante. 
Si modérés que soient ces souhaita, nous ne 

pensons pas qu'ils aient grands chance d'être 
«Mucés, nous avons déjà dit pourquoi et don-

î de ta politique actuelle, oui est 
lient que la volonté nationale la 

phes, ils prendraient gaiement leur malheur 
contre lequel ils ne peuvent rien si qui a oaja 

rieux qu'il fait lu bonheur du plus grand 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

I.** ilY'tnaMlttii «le M . «aaianavaal 
^aris. 4 janvier. — M. Ganneval, juge-

d'instruction an tribunal de la Seine, chargé 
les troublée motivé 

la prétendue grève des boulangers, 
donné, on le s 

, la lettre suîvanteper „ . adressé, hie 
laqaelie il déclare retirer sa démis 
le Garde dee sceaux : 

Paris, le 3 janvier 1904. 
Le juge d'inttruetion Ganneoalà M. le garde d 

Je tiens a protester de la façon la plus TÎ 
contre les commentaires inexact* dont un certe. 
nombr» de journaux accompagnent l'a 

. Chargé d'u 

• , ) , • 

députe le 17 décem 

qui doit 

i dos fonctions de >uge d'instruction 

s do congé 

ae voV— 
audition de 

s pouvoir, 
[ magistrats c 

démissionner. J'ai é 
; fait * t songer t 

uses, et pour faire 
, je erois devoir ne 

.rojM. Je me vote obligé 
n aoureau congé de con-

rétablissement de ma 

I > g é n é r a l A.ndré s a x Js trdlea 
Paris, i janvier. — Nous avons dit que le 

général André, ministre de la gaerre, s'était 
rendu hier aux Jardiespoury celébrer.comm 
il l'a fait chaque année, l'anniversaire de I 
mort de Gambette. Voici le texte de l'allocc 
lion qu'il a prononcée : 

T'est pour la quatrième foie que j'ai l'bonneu 
L~inte cérémonie dans la 

lies. C'est avec ôtnoti, 

pporter les hoosmaget 
rmée S celui qui no. 

la résolution ot la persuasion sont 
du développement des nations Gam 
i fait voir une rien ne peut manquai lorsque tnus Ira citoyens 

durant l'année 

> lea partis ; continuons 

nages lea p! 

sont les pli 
les peuples les pi 

groupaient les représen-
i nos diMes-
dsns les mé-

•ayons pas peur. Ce 
9 l'ennemi du dehors. 

sawoeha de l'appareil «ae fornttsauste s » 
Mion se produisit tout 4 coup, le sas aoétt*-
ie ayant pris feu au contact ds ta flaaaaae 

de la bougie. 
Le malheureux artilleur fut projeté dee» Is 

D r a m e dmmm a u atsdie d'al ise .<s 
Tours, t janvier. — Ainsi ans nosjs l'evom; 

dit, le Parquet s est rendu 4 l'asile d'aiiéaée 
afin de procédera la reconstitution de k eoèns 
au cours de laquelle le malheureux aééohin s 
été étranglé. 

Lea cinq gardiens ont mimé Is scène. Un 
agent de soliee figurait Machin. Bien qae 
quelques contradictions se soient prodattea 

les déclarations fournies par Isa gersssns 
r et 4 masure de la rseossuSstiaa. il ré

sulte maintenant de l'anqnête qu'a aaoao mo-
eet débattu quand t Mwchii 

voulu lui mettre la de» .C'est 

I lui. 
i gardiens aa sont acharnée 

La reconstitution de le seènede violences a 
il connaître que les gardiens ont su eonitne 

uuxiliaire on pensionnaire de la sssison . 
ce dernier n'ayant joué quasi r*4e ee-

Le rôle de shacen des aoteoas de astta 
affreuse scène est défini. Redureea, askri éant 
Mécbin avait tiré ls manche, a aa l'idée de 

re ls camisole de forée sa leSnheaisÉi. 
que celui-ci ne fût nullement en état de 
; Berthelot a roulé son taMter de service, 

t à Méchin u le coup du père François a 
i tenu pendant tout le drame; Dalang a 

frappé l'aliéné d'un violent coup de pied 4 la droite pendant que celui-ci gisait 4 
Atlanche a fuit une lourde pression, 

) avec non genou 
porté an coté 

d'abord 
la nuque de Méchin . . . 
it denx coups de clef qui ont produit des 

ecchymoses que les docteurs, chargés do l'au
topsie, ont constatées. 

L e a t r o a b l e s d'H^aneatof i t 
Lorient, 4 janvier. — Hier, la soirée a été 

relativement calme 4 Hennobonr. 
A l'issue de, la réunion publique au Champ 

ils voulaient passer quand 

que les chevaux s'ébranlèrent, les manifes
tants essayèrent de passer par la place atte
nante 4 la rue, puis se dispersèrent oompléte-

A il trot* P a y s 
R u s s i e e t «Japon 

- D après us* dépêcha Londres, 4 jsnvi 
de New-York, ai 
d être optimiste. Le marché financier ne n 
nifeste aucun trouble sérieux et le prix des 
céréales n'a pas augmenté. 

Le correspondant de Washington an Sa» 
dit que le ministre des affaires étrangères au
rait fait savoir 4 Sumt-Péterabourg qnc ss 
neutralité dépendait du respect de ses droits 

l Times,. 1 opin 

pour les esax d'Extrême-Orient ne saurait en 
aucun cas être considéré oemme ttsre mesure 
particulière. 

Dailu Chroniclc dît tenir de Berlin que 

mistes. Çlle estime que les faits de mobilisa-
":— jusqu'ici signales ne sont qne des mesures 

"nées 4 appuyer les négo-do précai 

une guerre proebt 
A ces nouvelles. 

ordinaires dépèch 
Le correspond a 

graphie que ti 

ne ou inévitable, 
il convient d'opposer lei 

i pessimistes. 

3o'on nous a dttofficieusement être k résultat 
'une entente entre' lès membres de la com

mission dn budget et ceax de la commission 
de renseigeemeM, il en est oae qai a appelé 
vivement mon attention. Ls voici : e Maintien 
S don eesri esdre d'instituteurs, «ans distinc-
a uon de brevets. Dana l'avenir, en ne neutre 
a plus entrer dsns l'enseignement primaire 
« tjuo si l'on a passé, soit comme iaserae, seit' 
t comme externe, dans les écoles normales st 
's avoir subi un examen pédagogique qui sera 
• rendu très difficile. » 

Maintien d'un seul cadre d'frtstrtnteers sans 
éisHnclion de btevets. cela doit vonloir dira 
sans douta «ne IssASseasion du B. 3. ne don
nera pas plus de droits que cette du B. E. ; sa 
d'autres termes, le i 1 ds l article U de te 
loi de aw-98, reproduit dans la loi de finances 
pour 1904. serait abrogé.•*%!*,ooi aéers, con 
server bas aetu brevets I 

L a MBtbé d> M- \ V « l d r c k - R o » s » ^ « 
Paris, 4 janvier. — M. Waldeck Rousseau 

va beaucoup mieux, et il s pu reprendre une 
partie de ses occupations. Il lui est cependant 
encore interdit de sortir. 

Il est probable qne l'ancien président do 
conseil partira pour le Midi quand il sera 
complètement rétabli, c'est-à dire dsns une 
vingtaine de jours. 

O n iNK^herehe taa j o u r s «La Vienne»* 

Paris, 4 janvier, — Le commandant du Ga
lilée a envoyé de Tanger ls dépêche soi vante 

F x p t e » U n d ' a c é t y l è n e 

Péftv *„J B n , T ' e r . ~_ M , n e _™uve Goujon 

cevait, snme<Ti J 
Georges Canivet, artilleur 

n a^nwBOn 4 Orléans. 
t plongée dans l'obsearisé 

L-,«,™ s o plaignait de .'«.qae l'afmareil 
4 acétylène qui lei servait 4 l'éciv ,f*tae fonc
tionnât plus. 

L'artîlknr s'offrit immédiatement poV eŝ -
jssyer de ls réparer si, prenant aa* boejw, i*> 

du Times 4 Tokio télé 

des procédés dilatoires de la 
Russie. 

Saint Pétersbourg garda un profond si
lence et la population dn Japon est bien réso
lue 4 ne pas souffrir un délai que la Rassis 
utiliserait simplement pour renforcer ses sr-

Celot du Dati yTeUgraph 
de la réponse russe et la dit imprécise et 
vague. 

Le gonverneraent de Saint-Pétersbourg 
chercherait, par ce moyen, 4 gagner dn 

On télégraphie de Shanghai an Times qne 
les Russes et les Japonais achètent du numé
raire sous (orme de dollars 4 Shanghai et 4 
Hong-Kong. 

Un télégramme de Saint Péterebourg sd 
Lokalanies/grr annonce que, depuis plusieurs 
mois, la Russie a envoyé, sans interruption, 
des petits détachements de troupes en Asie 
orientale on se trouvent maintenant presqae 

consacrer tout entier 4 la réorganisation de 
l'armée. 

Enfin, on manda de Tien-Tsin sn Standard 

Î
ue le goavernementiaponais a'étent informé 
ee intentions de la Chêne en cas ds gaerre, 

on lui aurait déclaré que le goavernossent 
chinois avait envoyé mx troupes impériales 
1 ordre secret da venir en slde. aaJapatt eoaSrs 
la Russie. On serait proposé d'ssivoyer, sa sas 
de guerre, dsns ls presqu'île de LissMesusg 
40.000 soldats chinois, sou* tas ordres d'ort> 

snuvernemaDt d'entrer dans la qaareUs, 
itermémeot 4 son traité d'allianas avec H 

sait 4 « la brait a ooara qoa la Raaata 
allait oadar t la Chine In shaara» la aar 

il h u i k a i araalaDiar l'inakeri» aa aar-
rxoiK'akàMia M aananaar. aa <a>n naji. a» 
mcotmahianoa «a an ,miialiil ail a» 
Maadchouri.. 

A Sainl-P.Uraboai(. on aa garall iUlaaaT 
k ce. nouvelle, que Ira. nau dlropoilança. 

Cotas». Lauaaar. - Qs auiaH aa Msao 
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